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LES CONCOURS DU MONDE ILLUSTRE

Sur la demande de plusieurs écrivains, qui dé-
sirent concourir pour le price Mercier, et vA l'ab-
sence de l'Honorable Premier, il a été décidé de
donner plus de délai aux concurrents, et les
manuscrits seront reçus jusqu'au 5 mai

Inutile de dire que les concours de mars et
d'avril ne subissent aucun changement, et qu’ils
auront lieu aux dates fixées.

Voici la liste des concours pour les trois mois
prochains:

Prix de M. L. O. Davin, M P.P., concours du
mois de mars. Sujet:

Biographie ou portrait de sir A. A. Dorion,

lies manuscrits seront regus jusqu'au 5 mars.

Prix de M. O. M. Ava. avocat, concours du
mois d'avril. Sujet :

Le chevalier d'Iberville.

Los manuscrits seront reçus jusqu'au 5 avril,

Prix de hon. H. MEReIgR, concours du mois
de mai. Sujet:

La femme Canadienne.

Les manuscrits seront reçus jusqu'au 5 mai.
Chaque prix est de $20.
On doit adresser les articles au Moxpe 11.108.

TRÉ, 30, rue Saint-Gabriel, Montréal.
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t 9 ET homme à pen de bête, coiflé comme

: un pendu, quela plnie glace, quela vapeur

S brûle, debout sur lalocometive, conpart le

COON vent, avalant In neige, mécanicien, chauf-

feur, C'est le Peuple ! L'animal qui, là-bas,

[ans les champs, redresse ron échine cassée, et

    
  
    
nl

Ulevant kon con maigre aux muscles tendus comme!

des cordes, regarde d'un œil terne le wagon qui

s'enfuit, le paysan brun comme une fouille de
vigne où blanc commeunerave, c'est le Peuple!
Ce babu aux larges épaules, nu chapeau de gçou-
dron qui, surla rivière muette. mène dans le cou-
rant le radeau de bois noyé, seal entre le ciel €
l'eau, ce flotteur mouillé jusqu'au ventre et per-

|elux jusqu'au cœur, c'est de Peuple” Ce mineur
‘qui vient. la lampe accrochée à son front, traver-
yser ln chambre du feu grisou, et qui est resté,
| l'autrejour, entoui dix heures rons un éboulement,
—on ne voyait que sex grands veux blanes dans
le trou noir,—ce mineur, c'est le Penple ! Ce con.
vreur, qui tombe du toit comme un oiseau mort,
ce verrier, dont la vie fond avec le verre dans le
brasier, ce tonrneur que la poussière de cuivre
éteuffe, ce peintre que In céruse mord, ce mitron,
pâle commeIa favine, c'est le Peuple? T1 suttit à

(tout, contre Peau, le vent, la terre et le feu, ce
Peuple héroïque et misérable! C'est de ce Peuple
là que nous alions parler”

Une rude peinture d'un rude artiste qui avait
une plume vigoureuse et souvent violente : un
tableau bien sombre dont je me suis souvenn, en

j assistant dernièrement à une séance d'enquête de
li Commission Rovale du Travail

 

1 #44 Certes, les couteurs sont trop fortes il y:
trop d'ombres dans cettetoile, et je me souvisns
aussi que celui qui tenait le pinceau était an ré-
fractaire, le chef des réfractmires qui ont joué un
si terrible rôle à Paris, en IST1, et que plus d’un
a payé de sa vie les infamies qu'il avait com-
mises, mais je venx oublier l'homme politique
pour ne mme souvenir que de quelques pages de
de l'écrivain, qui avait beaucoupde talent

Lt puis, la misère n’a jamais atteint notre pay -
à tel point que tout cela oil exact, mais il ne

{oir faire croire que nous vivons dans un pays de

cocagne, car, je le répète, les révélations faites
dernièrement devant la Commission di Travail
sont des plus tristes,
Quand nous montons dans Un (ratiwav, sons

savons maintenant que le cocheret le conducteur,
qui roulent voiture, doivent être debonts au mo ns
dix-sept heures par jour : douze heures de tra
"ail, quatre heures pourles repas et le repos (7,
une demi heure le matin pour s'habiller et»
rendre au travail, autant le soir pour retourner
au logis, cela fait bien au plus bas mot dix-sept
heures,

Un métier de galériens, sans fêtes ni dimanches,
et cela pour gagner à peine de quoi vivre.

Si j'allame un cigare, je me rappeile aussité’
avoir vu des jeunes gens, pâles, hâves, jaunes,
maigres, souffreteux, dont les vingt aus sont en-
fouis dans un corp- malingre qui n’a pos atteint
le développement d'un garçonnet ; ces étinlés
sont des ciguiiers.

Hs sont entrés dans la manufacture 3 onze on
douze ans, quelquetois moins encore, ot depuis
huit où neuf années ils respirent les miasmes de
la plante mortelle de Jean Nivot ; In nicotiane
pénètre par tous les pores, re répand dans l'écono-
mie, empoisonne le sang et s'oppose à la forma-
tion des muscles, .

Si cet etfroyable métier offrait au moins une
compensation, mais non, la paie est maigre et
l'intelligence s'endort,
Lt pour en arriver à ce résultet désolunt, il a

fallu à certains cigariers faire un apprentissage
de trois ou quatre ans, payer des amendes, gre-
lotter souvent dans un cachot, êtra traîné devant une cour de justice si on a voulu en finir avoc

cot'o vie de misère, on prenant Ia fuite,
même recevoir dos coups de bâton,

Il y à ntssi dosfilles qui font co métier, on les
bat comme leurs compagnons do misère, on le
paie plus mal encore,
H faut vivre, et, dans nos grandes villes, fj,

est bien rude In lutto pour l'existence, ot, grâce
à notre complicité inconsciente, À nous ui ache.
tous les produits de ces fabriques, huit ondix
hommes font fortune en dix ans, ‘

Et ces pauvres dinbles qui chargent ct deer.
gent les lAtiments chargés de graun, les plus torts
succombent à In peine nu bout de quelques an.
nées !

Et les serre-freina, voués d'avance à être broye,

un jour où l'autre, ot qui reçoivent un salaire ….
dicule,

Et bien d'autres encore.
Ah! nous assistons à un triste détile 4mi

sères humaines,

——

of parfois

 2% Mais le remèle à ces misères ?
L Eh! c'est le grand problème, le problème qui
(t'a pas encore eu et n'aura jamais do soution,
quoiqu'en disent tant d'auteurs de Rystôme < tres 

| faudrait pas trop se taire illusion ni surtout von-!

Dons d'intentions, mais inapplicables,
On pourra peut-être adoucir les soutfri: du

malheureux, fairo des lois pour empêcher nn pen,
; bien peu, cevtains patrons d'être trop exiceants,
{mais rueun décrêt n'empêchers jamais Lu nisère
; de mordre dans les villes surtout,

Ce qu'il faut, c’est In confiance mutuelle nt.
es patrons et les ouvriers, confiance qui ne pen

lexister qu’en autant qu'il ÿ à vraiment © vnmu-
| nunté d'intérêts bien comprise, et que ce:ains
: chefs de maisons cesseront de ne voir dans one
“ouvriers que des machines à prohtire

Nombre de personnes re figurent qu'il sui cie
payer no homme pour le travail qu'il a ta oy

laetement comme on met du charbon dans ie. €
pour qu’il nous chauffe, je ne crois pas qu'ils-- ent
tout à fait dans le vrai, car on ne fait alor- que

‘ratisfaire le côté matériel de la question, «né
gligeant le côté moral qui «impose a Foo
comme ailleurs

Destinés à vivre ensemble tout le jour, Ls +:
vriers et les patrons ne doivent pas se rev vie
comme des ennemis, mais nn peu comme bu

sociés, des membres d'ane société dont le pu ©
est le clef, et ceci est tellement vrai que les nm.
leures mausens sont celles où les ouvriers «
mienx traités,
Je n'ai pas de prétentions au titre de rétsre

teur, mais commecette question intéresse 10 de
monde, chacun peut et doit même dire son + <

Rien ne m'horripile comme quand jentenis 5
homme en traîter un antre de «socialiste, € +
ant lui faire injure et clore ainsitonte diseu- 0
et je suis parfaitement de Favis don grand
lat quand i disait : «Socialistes ! mas rs
sommes tons, car ce terme s'étend à tous r
qui s'occapent de l'humanité et qui ne sont pu
de profonds Egoï-tes, et ceux qui croient t <
hante à qeurt en réservant pour eux seuls
désignation, ne sont que des socialistes d'u
tain genre, mais voilà tout,
y en a des bons et des mauvais il ya

qui partagent à mof fout seul et ceux qui sont
ronnibles ; 11 y a ceux qui mettent le feu à For
lier de leur patron et cenx qui Faident a1 +

fortune, tont en demandant à vivre aussi. 0
en a qui donnent des coups de bâtons à leur- - 0
vrières pour mieux leur apprendre leur mé
et d'autres qui préfèrent les persuader —u-

hâton ; ceux-là enferment leurs apprentis dan- un

cachiot noir, pour les éclairer sur fa nator de
lears devoirs tandis que ceux-ci leur montront
au grand jour le moyen de bien faire.

l'armi des socialistes, il y a des gens d'esprc €
des imbéciles, dex savants et des ignorauts, des
hommes admirables de dévouement et des ban
dits, des philantropes et des pétrolours, des val
lants et des paresseux, des millionnaires et des
mendiants, des exploiteurs et des exploités, «le-
ivrognes et des buveurs d'en, des empereurs of
des sujets, des républicains ot des royalistes. des
évrivains et des lecteurs, ete, ote., car ils forment
Ia société touto entière, et quand je disais tout à

l’heure que l'on n'avait jamais trouvé et qu'on ne

 

 trouverait jamais de reméde à toutes les misères
de lu société, je mo trompais, car il est content



 

pout outier dans une admirable formule : + Ny

files ques UX uutres co que vous ne voudriez pus

que l'an vous fit.»

Mais comme il est suruabondamiment prouvé

l'humanité à uno souveraine horreur pour

pre, qui esl à lui seul tout un cours de so.

il est inutile de m'y arrêter,

que

(A pre e

cialis,
;

fe nu fait que le cit

5j ae userde vouloirla lui faire à le vertu.

puii (Hl,

Mieux vaut done prendre la vie gaîment,

Comte fe fait cet excellent prince de Galles, qui

nie pred jainais une occasion de rumuser royale

ment.
Mecredi dernier, un des chevaux du prince,

Hoi eden (out est allemand dans la fianilley,

Jud une course à Kempton, et cet évènement

a re 1 à Lol point lo fils aîné de Sa Majesté, qu’il

eet arrivé lo soir à l'C »péru Comique dans an état...

me

C—e douce gaîté ne fit qu'augmenter gratuel-

eme: +, si bien, qu'au second acte, les exclama

cone ot le bruit rortant de da loge royale cme

pechanent les neteurs de parler et les spectateurs

Sepondre, Les invités de Son Altesse étaient

“out s°si charmants que celle ei,
tea dura une heure, c'est-à-dire jusqu'au dé-

part tu prince, et jo suis certain que, st vous où

moi 5 ous HEUS permettions de tous conduite de

a te ut théâtre, on nous arréterail sans souci

de tt « qualité de citoyen britannique, et te len-

detain le Recorder orait même capable de nous

copocutuatier.

Mas al paraît qu'en Angleterre cela ne se quesse

pus sensi, et que les princes ont le droit du tout

si et de tout boire,

Pus beaucoup de buveurs d'exu dans lu famille

= Ale !

Mit ri tout le monde prenait le prince de

nies pour modèle, quel plaisir nous aurions

“oe el commela vio seruit rô-<e!

N nuportel en voilà un qui est bien heureux

su Maman soit vente au monde avant lui.

aHCE

«Un contraste.
Laat west pas rose dans le métier de député

= zlais, et s'il est vrai qu'ils habitent le pays le
pois libre de ln torre, il est plus exact encore de
de qu'il n'existe pus une contréo où l'on soit
pois exposé à être mis en prison qu'en Angleterre.
l'autre soir encore les citoyens de Londres ont
usisté au spectacle lo plus étrange qui se puisse

“ren pays constitutionnel,
La séance du Ia Chambre des Communes venait

ie finir, quand M. Batfour, ayaut paraît-il à re
jraindre de deux députés irlandais, MM. Pyno et

Hhooty, ordonna à un mouchard de les suivre et

dv les urrdler,
Les députés wapergurent de la chose et suutè-

«cut en voiture, lo mouchard eu tit autant et la
chasse commença au grand ébahissement des bons
Lourgovis, qui voyaient passer ces deux tiacres
lubcés comme deux boulets «le canon dans les rues

de Londres, tout le monde se garant pour ho jus
ctre atteint par ces projectiles.
Gibier et limier jrcoururent ainsi plusieurs

milles, et cetto course offrénée, jetant l'émoi duns

la grande ville anglaise, on téléphona partout d'ar-;

titer chasseurs et chassés. Un voilier de polive

un s'élança et, après une course vertigineuse,
téussit à arrêter.le mouchard, qui protestait

au nom de la Reine, au nom de la loi, au nom de

rinviolubilité du citoyen britannique.
Uns'expliqua, on Inissa aller ie mouchand et lu

chasse recommença, mais les députés avaient pro-

lité de l'incident ot ils no purent être rejoints que

le lendemain eu venaut à la Chambre.

l'rès jolie, cette chasse aux représentants du
peuple,

*4* Le premier paragraphe de ma cause vie
vst Une citation, ainsi que le prouvent lex guille-
mets ot los lignos qui suivent, mais j'ai oublié de

vous dire que je l'avais omprunté à un oxcellent

article publié ‘dans Le Semeur. ot si je reviens

ainsi sur mos pas, c'est surtout pour Vous dire

quelques mots de cette excellento publication bi-
mensuelle, unique en son genre.

11 y a bientôt quatre ans, dans un do mes pre-
wiers Æntre-Nous du Monve ILLUSTRÉ, ju Vous

er, ot déjà j'entends celui!

LE MONDE (LLUSTKE

|citais quelques vers d'un jeune poste, Charles
luster, inconnu jusqu'alois—il avait je crois,
vingt uns à peine — cb auquel moi, simple
robdut de la grande aimée de la plume, je prédi-
nits un brillant aveuir,

J'avais remarqué en lui une sûreté de jugo
“ment, ut goût réricux, un coup d'œil juste, tels
que je n'ai pus hésité à pressentir an homme qui
ferail su margue et aurait ane influence bicufai-
ante duns ee temps où lo style surchautlé de
certains écrivains tend platôt à faire éclutor lo
cerveau des lecteurs qu'à tout autre chose,

Dans cette fouls oi tant de détraqués viennent
nous vanter les puufums du fumier, il est bou de
rencontrer que qu'un qui leur fasse obrerver
qu'il estinieux de préférer le salon au buer retire,

CH Cel ce qu'a pautaitement compris M.
| uster, qui est aujourd'hui directeur à Semeur,
Journal qui tait autorité dans le monde Httéraire

Tous les auteurs et critiques français les plus
renommés v ecllaborent, et je citerai au hasærd:
MM. Coppée, Thewiet, Manuel, Menri de Bornier,
Soulary, Mistral, Jean Aieart, Lapommeraye,
Former, Bigot, Francièque Boaillier, Melchior
de Vogné, notre compatriote Louis Fréchette,:

1} Pouvillon, ete. ete. !

; de n'ai pus l'habitude de taire de réclame, mais

je fais exception à lu règle en faveur du Srmeur,
parce quil marche lui-mêne en dchors des sen-
tiers battus.

Le quemier Luméro, qui compte

72

colonnes,

grand format, renferme un très éloquent article

de M. Chaules Fuster, des poésies de Mistral,

Chuntavoine, Ch. Canivet, ete, 5 une nouvelle de

,Ç Mme Henry Gréville 5 un article de M. Jules Le-

vallois sur Meter Malot ; un article d'actualité

put da Sos et Le Tose: quelques pages sur Mus-

senet cho fui, d'autres sur Clovis Muques d'autres

Lear un oublié, Hippolyte de lu Morvonnais. Puis

viennent : un article” d'art, de M. Marcel Fou-

! quier ; une étude sur lu vicle allemande de Loipr

2e, pur M Adrien Wagnon; le commencement

d'un roman, la Nonettd. quelques pages de M.

Pré tétie Lotiée sur de P'arnodore ; des poésies ex--

guises de MM Prosper Blanchemain. Georges

Latenestre, François Coppée, André Theuriet ;

puis des vers de Napo éon ler, et un article sur

tes nouveautés de la hhiairie, Entin, sous la vw

brique - Ce qui se qpiese le Semeur résume Lous

les fuits intéressants de lu quinzaine.

Les amateurs, jeunes et vieux, de littérature et

de critique suines, no peuvent trouver de meilleur

recueil que le Semeur.
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La ville de Rouen sera prochainement le

théâtre d'un événement sans précédent daus l'his-

toire, et voici ce que je lis à ce sujet dans le Dra

pean, organe de lu ligue des Patriotes: Ç

d'Are portait aux combats, ct sous

Taqueble elle conduisant jusqu'a Henus lu tuonatehie deliviee

vaitelle, est precteusement conserver a Otleans. La prisée des

frotte ais vst d'ou euvander pour quelques jours la garde,

Lors de l'iuauguration du monument «eve pur eux a la we-

moire des soldats motts en 1s70-71, ; |

Le moguitique etendard, qui chasse l'ennemidu sol de

France, repanatrat done, entoure de toutes Les societes patrio-|

Liles, sade ar toutes les troupes préseutes, vseutte de tous i

tes drapeaux d'un corps darn, pone Sincliner devant la;

tomibees Vainets et se relever en gage de Victoire. Nous 1rlons

tes chercher a Orte-ais même,pourle conduire, ce sant lambrau,

dont nul werent de seus et ne discuterait l'éclat, à trevers

Les routes de France, par la Desuce, par la capitale, par le val-

Dew de Jn Serie, jusqu'a Rouen, où la vierge fut nuairtyre, ctoû

pou supplice affirme autour d'elle la tesurrectiondes esperalices

1 et des torees de a patie.
;

: Bravo! c'est une idée magnitique,et je suis heu-

roux de voir que les Rouennais ne veulent pas s'ar-

rêter là, puisqu'ils organisent en ce moment une

élever à lu grando Françaine, à
nt national dans|

1 La hantaere que Jeateur

 
| souscription pour
la sublime Jeanne, un monume

| la ville où elle à eté brûlée. i .

| Nous cousins Nos mauds ne refusorout pas, Jun

| suis sûr, notre coopération à cotte œuvre patrio-

| tique et je les prie de croire qu'ils peuvent nous

envoyerdes listes, ,Ç

| On signern et on donnera ; cu sers Un lien de

entre In nouvelle France ot la vieille Gaule,
plus

et l'entant abandonné.entre la mère aimée

#,* La discipline militaire n'est pas observée

| d'une manière bien stricte où Canadu, vù soldats

| ot ofliciers on pronnent à leuraise.

| bien du public, surtout de

331
 

C'était en… n'importe quelle année, au camp
de Laprairio, je m'upprochai d'une sentinelle qui
mo regarda pussor sans manifester la moindre

uttention el nus me faire même un soupçonde

salut,
Etonné de cutto étrange quiétude, ju m'arrêtai

et dis au soldat :
—Ne mo connuissez-vous donc pus ?
-—Je n'ai pus co pluirir, répondit le troupier.

—Ju ruis le général Lund, commandant la

milice.
—Vrai ! l'as une mauvaise pluce | Gurdez-lu.

Enchanté d’avoir fait votre connnissance, Une

poignée de main, mon vieux !
Le général s'on ullu tout uhuri !

LA COLOMBE

La Colombe à mort est blessée ;
Mes plombs, au cœur, ont fait leur tron

Le sang rougit le joli cou ;
L'ile soyeuse peud, cussee,

Quand, d'un bond, je ets mit,
Mntdlissatit l'adresse du coup,
Coutre mes levres, conuue Un fou,
En pleasant je In fins presse.

Et le quuvre oiseau shes atolls
Me dit, entrouvraut ses veux lourds
+ J'avais ainsi 1=Ve put tombe,

+ Pres d’une bouche et sur Uni sein...

* Seche tes pleurs, cher assassin

“sGpiqee à toi, je Incurs en colour!”

JOE EIEN Satan

- Ze -

LES CANADIENS DES ÉTATS-UNIS

Das la nio-
menclatu re
des citoyens
riches de
Ilolyoke,
publée 16
commen!
par un jour-
nal de cette
ville, nous

- uVons l'emar-
qué aver

plaisir be

mom de M.
Gilbert Pot.

vin, un bon
Canadien
qui à mar-
ché a pus de
géant duns

 

la voie de la fortune. .

M. Potvin, qui habite les Etats-Unis depuis

1854, s'est acquis, par son travail, son énergiv et

son génie des affaires, Une fortane considérable

t l'estime de tous ses concitoyens. Aujourd’hui,

miles plus riches citoyens de Holyoke,

ses moyens pour lo plus grand

lu population Canu-

dicnue, à laquelleil est particulièrement attaché.

Bon Canadien et bon citoyen, M. Potvin est

tenu en haute estimu par tous ceux qui ont lu

plaisir de l’approvher. , |

Nous aurons prochainement l'occasion de nous

e
il igure pav
etsait employer

| entendre plus longuement sur ce sujet si inté-

ressant pour nus compatriotes de cotte ville.

- -—#.-

Chaquefois qu'on élève une fille, on fonde une

petite écolo.—JULES SIMON,

Dans un tomps où l'on met si fucilement ses

uliénés à l'hôpital, l'imagination est la seule folle

qu'on aime à garder au ogis—G. M, VALTOUR.

Le silence est pour le grand parleur un sup-

plice cruol ; et lo babitlard ignoraut est pour

ceux qui l’évoutent un pesant fardeau—Dr CH. | Voici une anecdote racontée par lo général

Luard:
. pB GUISE,
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santes, et les mères suppliantes, tout tomba sans
pitié sous los coups des féroces Angluis. Que
di-je ? Le Père Basle lui même,l'héroique mis-
sionnaive, N'élait dressé vainement devant cos

BIRMANIE SEPTENTRIONALE

ci Bounlon, des Missions Etrmugeres de ars,
“3 vicaire npostolique de la Birmanie septentrio
*2 nnle, écrit ce qui suit auxfacons Cathaligus,

* après la victoire des Anglais

exécution ; sa Voix meurt au miliou des clamours
furiboudes de cos ussüssins, 6t cont balles ls ren.
versent expirant parmi ses ounilles immolées….
L'œuvre infernale achevée, los Anglais, ivees ob
sans ol de carnage, re retirent, luissant sur le
roi plus de mille cadavres sanglants,

Cependant. les guerriers Abénaquis revennient
de leur expédition dans les to-êts voisines. Pleins
do joie, ils révaient au bonheur de voir leur Pare
tinissionnaire, leurs épouses et luurs enfants, tres-
saillant d'allégresse à la pensée du plaisir qu'é-
prouveraent leurs parents et leurs amis en eu
templant bes riches produits de leur clrisse…….
Pourtant, plus ils Sapptochaient de leur bour-
gude, plus pénible semblait devenir leur arrivée.
Une brise glaciale roulait dans l'atrosphiè € et v
aceumulait de sombres nuages ; le hibou noc.
turne jetait au vent ses eris sinistres ; des eur
beaux, en bandes innomb alles, passaient au-
lessus d'eux, dirigeant leur futilique volée vers
Narant-Chouac ; partois les chiens eux-mêmes,
méconnaissant lu voix de leurs maîtres, fuvaient

r
e

  
RS Jo vous envoie sous ce pli te portrait

de l'ex-roi Thoobaw ot des reinos, res demi seurs
pt ses femmes, Cc'a fora bien, je crois, comme
iustration dans les colonnes de votre journal, ne

tiut-ve que pour rappeler à tons les vicissitudes de
1 fortune. Aujourd'hui «er le trône et demain
daus l'exil, Test vrai, la Providence donve son.
vent au monde ce grand spectacle pour confondre
ju vanité. Le spectacle, pour être commun, n’en
peste pits moins instructif.

c'est lu réflexion qui me venait naturellement
a l'esprit, l'autre jour, quand je célébrais le saint
<nvritice dans lu salle des ambassadeurs, en fuce
du trône élevé où parai-sait à de rares intervalles
«: dans tout l'éclat de lu pompe orientale, le der-
nur descendant d'Alougpara, Jésus, prenant
p ->ession de ce palais et régnant à la place du
wend défenseur du Boudhisme, quel renverse-
ment ct quel coup de Providence!
Prut-être l'ex-

 
       
  

        
   

  

ve t'est pas mon

tigres furieux pour les contondre de leur ignoble

 

i

mais lours’ yeux socs sont pleins de flammes ; et
leur âme, indignée, brûle «ie tous les feux de la
vengeance implacable,

Tantôt, comme atfo'és, ils couvent partout où
les guidont les ruisseaux do sung qui sitlonnent
ls bourgade ; mais ici, ils s'arrêtent, l'un pour
presser sur son Cœur son jeune enfant, dont le
WPCEAU ost dovenu son tomboau enesnglanté ;
l'autre pour embrasser avec force son vieux père
qui lui apprit à manier l'ure ot hu flèche. Plus
loin, celai-ci enlace dans ses bras sa fille unique,
image fidèle d'une épouse adorés ot trop 1ôt eu-
levée à ses amours,

A ce moment, los larmes brûlantes coulent à
torreut ; les sunglots, les gémissements ot les
cris de douleur retontissent longs et déchirants.

Cependant, l'explosion de l’'universelle douleur
comme de l'universelle fureur n'éclate que lous-
que lo chef montre à ses guerriers, plus meurtri
et plus mutilé que les uatres, le corps de leur
Père à tous, de leur dévoué missionnaire, le l’ère
Rusle.

Alors pour la premièro fois est rompu le dou-
loureux et solennel silence par les cris cent fois

répétés de « vengeance et mort.» que les Abéna-
quis, rugissant de rue, poussent enfin avec un
effort souverain du plas profond de leurs cœurs

souffennts.

  

   

 

tool Theohuw «Qui. ven-

avait il sur la IRLPEELtSstILE HLRN TREE LT RET AERO pment MAHL Ih geanco et mort
conscience quel- i Hil er Zz Ey ap =.sy 4 re 4Ee call Hl ii aux perfides

quo pocen fig 8 SEMIN Anni, voce
dilles politiques | dé Ro Ty Aen il ra le chef, dont
« -e reprocher; | HE | les passions

“taire de le su-
ni de levoir,

due. Mos, je
Crops tou! sin-
piement que

thou le met de
coté, parce qu'il
<mpéchait son
uvreet s'oppo-

=ut par lui-mê
me ect par nes

ministres à la
diffusion de l'E-
vangiledansson

Levan,
Maintenant

“que le voilà par-
11, Ju porte nous
est grande oun

verte, nous

avons le champ
libre ; malheu-
reusement, nous
ne sommes (ue
huit mission.
naires quand il
cn faudrait des
ventaines, mais

Dieu PP de l'atis, vicuire apostolique de li Birmanie septentrionale.

Actuellement, impossible encore de s'étabiri avec de lugubres hurlements et disparuissaient à

nulle part. le pays étant littéralement infesté de la lisière des bois voisius.
voleurs ot de brigands qui pillent, incendient «tj Les Abénaquis, étonnés, se tuisaient et échan-

tuent. Mais on nous promet uno vigoureuse ‘ genient des regurds qui semblaient demander

campagne pendant la belle saison qui commence,| n'ils devaient craindre et s'attrister où se réjouir.

et jo veux croive que les Anglais auront facile-| Ts redoutaient leur arrivée, ot pourtant, l'inquié-

ment raison de ces bandes de maraudeurs, tuile même hâtait leurs pas. Entin, Narant-

Chouae, morne ot silencieux, est devant eux, ils

y entrent. Mais quelle plumo pourra retracer le

spectacle qui se déroula alors à teurs yeux, toutes

les horreurs de sa navrante réalité ? Qui pourra

rediro les douleurs inouïes auxquelles furent en

| proie ces © vurs quo la mort, jusque-là. n'avait pu

émouvoir, et qui avaient déjà enduré tant de

maux ans xe plaindre, Les restes fumants de

P'ÉTAIT au mois d'uoût 1724, Profitant de l'incendie vomissent encore vors les hautes ré

7€ l'absenco des guerriers, 1,100 Anglais S'é- ions d'immenses tourbillons d'épaisse fumée.

Ke tnient lâchement jutés avec do criminelles ; Partout règnent le silence, l'effroi et ln mort ;

MesU® résolutions sur Narant-Chouae, village c'est une profonde ot sanglante solitude, lei ot

aps Abénaquis. La faiblesse ot le sexo gue lon là, s'élèvent des monceaux de «aduvres entassés

éciase que pour se couvrir d'ignominie, ne de- avec précipitation et sans respect, l'atos nox

vaient pas être épargnéo ; et les vieillards, ploy-, infortunés Abénaquis sont muets et immoli i

ant sous le poids dos ans, et les tendres onfants à

|

comme succombant d’un affaissement qui touche

jeurs premiers printemps, ot lus filles gémis- | audésespoir, et alors leur cœur est comme broyé,

- 2e.

NARRATION ORATOTRE

NARANTCHOU AC VAR LES BAN.

TONNAIS

MASSACRE DE
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BIRMANIE = Le tor Theelaw et les deux rettes, ses denu-sceurs et fens ; d'ap es un dessin de Mur Bourdon,

| émues vendent
la voix affreuse-
ment vibrante,
jusques à quand
montrerons
nous la faiblesse
du cerf timide
en face do ces
tigres inlu-
mains! Jusques
à quand laisse-
rons-nous dévo-
rer nos chairs
pulpitantes pur
ce moustre in
sutiable ! Com-
me un vautour
immonde il='est
jeté au milieu
de notre bour-
gude, immolant
dans ses sers
eruelles nos
femmes et nos
enfants. Allons!
compagnons
d'armes, notre
nationalité est
elle dégénérée ?
Le sang abéna-
quis coulera-t-il
impunément et

‘à flots écumants sous le glaive de nos lâches

ennemis ? N'avons nous pas hérité des vertus
militaires do nos redoutés ancêtres ? Nos bras
n'ont-ils plus la vigueur du robuste chêne ? La
pointe do nos flèches est-elle émousrée ? Nos arcs,
si longtemps détendus, ne sont-ils pas devents

| plus puissant et plus redoutables ? Déjà depuis
un siècle révolu, l'habit rouge nous arrache nos
terres, incendie nos bourgades, ravagge nos mois-
sons ; et... il vit encore |

« Allons, compagnons, l'heure de In vengoance
et des représailles affreuses ost venue. Pour avoir
refusé de fumer le calumet de paix, nous lour
ferons regretter les crimes qui nous ont fuit
déterrer la hache de guerre.

« Vous tous qui êtes debout sur les ruines do
cette patrie chérie, par co kang pur qui coule
presque sous nos pieds, allant rougir par son
abondance les eaux paisibles du Kenebce, parles
condres de nos femmes ot de nos enfants que nous
contemplons avce douleur en ce moment, par
l’âme du Père Rasle qui nous a baptisés ot ensei-
gué la prière, par les ménes de tous nos aïeux qui
ont péri en défendant leur domaine et leur foyer
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des Missions Ftrangeres
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jurons avec une haino éternell» aux infâmes An
glais, jurous pour lu vie : mort ef renyedner à cvs
criminels étrangers ,Ç

« Par un ciècle de dépratation et de brigan-
dage, ils nous ont indignement ontragés en nos
biens et et nos personnes, Ni tous sonies
hommes de cœur, nous nous lisuvrous tous et
tous ils seront refoulés, écrasés, andantis. En
attendant cette universelle ruine, allons innmé;
diatement venger nos morts présents, au cœur
même de Boston. :

A quelques jours de 13, certains Canadiens ren.
contrèrent ces indiens, agitant leurs glaives em-
pourprés du sang anglais. La vengeance avait
été prompte et terrible.

(ZlAS CORBEIL.
Chirage.

- gop -

LA TIMBROLOUIE

  

  

EP 18 le jour où un numismate eut l'idée,
en collectionnant ses médailles de collee-
: tionner nussi ces petits carrés de papier,

CY “F rouges, bleus, verts, jaunes, ete, que l'on
7 mettait moyennant une taxesurles lettres

destinées à aller d'un lieu à un autre, et que l'on
nommait timbres-poste, jusqu'à ce jour où il y a
à peu près deux millions de personnes qui eu.
fout collection, il ='est toujours trouvé des per
sonnes pour demander de quelle utilité pouvait :
être lu collection de timbre=-poste, et qui no se!
sont pas fait faute de railler à qui ntieux mieux
les collectionneurs, et en général tous ceux qui
s'occupent de timbres,
Les plus inlulgents d'entre eux out encore

traité pour lu moins les Timbrophiles de gens
TIMBRÉSs.
Les collectionneurs d'alors, ne se lassant jrs

d'encourager, t'en con inuèrent pas moins de
collectionner avec ardeur et avec plus de zèe
qu'avant; puis, par leurs écrits leurs publica-
tions et leur propagande active, ils parvinrent à
rallier à eux bon nombre de nouveaux collection-
neurs et, ce qui plus est. lg majeure partie des
ruilleurs,
En effet, parmi les nombreux objets de colles-

tion, celle de timbres-poste doit être clussée au
nombre des plus utiles, des plus agréubles et des
plus instructives
Tout d'abord, pas-ous à son côté utile et ins

tructif.
Depuis le premier timbre-poste paru ou plutôt

la carte-postalo de Mulready, en Angleterre, et
qui u été la promière taxe perçue pour le trans-
port des lettres jusqu'à aujourd'hui, on peut étu-

qe . . }derl'histoire de chaque pays et suivre pas à pas
dans chaque nationles changements de dynastic,

= iles révolutions, etc
Chaque timbre renferme toute une foule d'évé-

nements qui se sont passés à des époques plus où |
moins rapprochés de la uôtre, et dont nous con
Rervons presque tous encore le souvenir. ‘Tous
les timbres ont leur histoire : c'est l'histoire
vivante de toutes les nations ; ils semblent vous
parler et, quoiqu'ils ne puissent rien vous dire,
eursilence aussi est éloquent ct vous instruit.
Sous vos yeux, co sont les peuples qui s’agitent,
les ruis qui tombent. les nations qui, lasses de In
guerre et désultérées de sang, déposent le dru-
peau rougi et le gluive encore tout fumant.
En un clind'œil, toute l'histoire contempo-

l'aino traverse votre esprit, et tour à tour elle
l'attend:it où lui inspire l'horreur.
Chaque gouvernement émet ordinairement des

timbres poste portant l'effigie du souverain où de
la vouveruine régnant dans le pays. Ainsi, pour
l'Fspague par exemple, on peut suivre pus à pus
l’histoire des gouvernements qui su sont succédé
depuis Isabelle IF, de 1851, jusqu’à Alphouse
XIII, enfant roi de 188,

Muintenaut, pussons su ¢3té agréable de cette
collection,

Quoi de plus juli. oueffet, ct do plus agréable
à l’œil que de voir une jolie collection de timbres
poste, composée de timbres neufs ou proprement
oblitérés, classés et mis chacun à su plucd respec-
tive !

Quoi de plus charmant à voir que ces milliors
de potits tableaux et portraits aux mille couleurs,
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| dou quelques-tius ne sont ni plus ni moins

ique de véritables chets d'œuvre pour le fini et lu |
perfection de la gravure, de même que pour

“Pha monie des tons ot des couleurs!
Done, amis collectionneurs, travaillez ferme si,

i vous voulez to mer une belle collection, et souve-

 Uez-Vous que notre devise doit être : patience et

persécérance ( ;
Répondez à ceux qui vous traitent de tumbrés.

en leur faisant la nomenclature des cent à cent
cinquante journaux et publications s'oceupant
exclusivement de tonbres dans tous les pays du
monte : donnez leur bc liste des principales ro-
viétés tondées dans le but de pr paggerl'étude des
timbre--poste, et denstacezleur si tout ce monde

ta est timed,

Nommez-leur quelques-uns des plus importants
philatélistes chousis dans tous les rangs de Ia
société : princes, comtes, barons, marquis, ave.
cats, journalistes, savants, ete, et demandez-leur

encore s'ils pensent que toutes ces personnes-là
soient fémbrées.

Lt vous verrez qu'ils finiront par être convain-
cus que le bat d'une collection de timbres-poste

n'est point aussi futile que Fon veut bien le dire
et le croire, et que, tout en étant un homme
sévieux, on peut très bien, sats compromettre sa
dignité, s'occuper de Gmbres poste; cette collee-,
tion, prignant l'utilité à l'agcéable, et permettant
de s'instruire tout eu faisant trouver les heures

courtes,

Lo commerce de timbres-poste a pris, depuis
ces dernières années, une grande extension, et le
temps n’est pas loin peut-être où il pourra viva

‘

nouvelles et grandes maisons se fondent tous les
Jours sur tous les points du globe, les journaux
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LA CHUTE MONTMORENCY
 

Ets ce dieu la riviere est noirâtre et mévhante |
! C'ent un torrent fougueux qui bondit de cous:

Et presente au regard de stristres remous,
Où touruvie eu groudaut une onde wenn ne

Deus inners foréts & Pobre verdoyant.
Out dressé sur nes horde leurs empires” judo «
Et dominent le Mot qui s'agité au-dessous,
l'esserre parla pierre à l'etreinte pui-want

Hutre l'eau furieuse et les sapits antiques.
S'eléveut duux le roc ces degres Fantastiques
Qui s’eteudeut au lou sous le firmanent bi

Et quand parait la lune aux rayons pacitique
Appelant à leurs jeux les ondines miyatique
Les eaprits des bois Verts se cutteut daus cer,

(LeaNAY...”

Now. Voik, fexnier 188,

. pop

NOS GRAVURES

LE FROD EF LES OURAGANS AUX ETAL: Ss

UNE Arnès le rapport do Vex-juge K uney,
3 dirocteur de
  
    

 

‘agence indienne des Soux,
“nu Dakota, le nombre des vietim - hu

oar $ maines des derniers froids et des de cer
sre ouragans, dus ce territoire seul ait

lisez avec les autres branches commerciales, De ide mille pour le moins,
M. Kitiney est arrivéà Nebraska Ci v ap —un

voyage des plus diffiviles. Lo train dans 1 quel
et les publications de toutes sortes soecupant de il se trouvait 3 Mis CING Jours pour pue nr
(timbrologie se multiplient extraordinairement, | seulement trente milles, et pendant toutee up
et ce, à l'avantage des amateurs qui voient avec | le thermomètreétait à 40 degrés Fahrenthe © au
plaisir cette noble svience se développer de plus de SOUS de zéro. Pom combh de mae fu
jen plus | provision de charbon du train était insuitis te
| Je mvariêteici, seulementje crois pouvoir vous | bientôt on n'a pu faire du feu que dans us eu
dire que, si l'occasion se pré -ente, je ticherai de
{ vous fuire voir, le trieux que Je pourrai, les pro-
grès qui setfeetuent chaque jour dans la science
timbrophilique à mesure qu'elle va de l'avant,
Pour cette fois, permettez-moi, chers lecteurs.

de terminer en vous encourageant à étuitier sé
rieusement la timbrologie,
y Uni-sons-nous tous, afin de mieux atteindre
jnotre but, Unissons-nous surtout pour remercier
chaudement tous ceux qui travaislent déjà pour
le bien et l'avancement de cette science,

! GA Lavoie,
Quebee, fever 1vss.

-2

1

LES PREMIERS SOINS
| —__

| EMPOISONNEMENT PAR LES MOULES ET LES HUPTRES

Symptômes.—les moules, et quelquetois les
huîtres, déterminent. dans certains cas, des ucei-
dents qui ressemblent à ceux de indigestion,

fuillances, refroidissement des extrémités.
En attendant le médeein.—Fuire vejeter ln ma-

tière ingérée avec cinq où dix certigrammes d'é-
métique dans un demi-verre d'eau, s’il s'agit d'une
grande personne, où soixante centigrammes ou
même un gramme de poudre d'ipéca, sil s'ugit
d'un enfaut et suivant lâge du celuici. Si lus
vomissements naturels ont déjà eu lieu, où bien
dorsque plusieurs heures so sont écoulées ot ‘que
les matières nuisibles ont pénétré dans l'intestin,
il faudra donnerdes lavements purgatifset même
administrer quinze à quarante-cing ou soixanto

our provoquer l'expulsion par le Las Comme
oisson, limonade ou cau vinuigrée, S'il y a dé-

tuillance, releverles forces avec infusion de suuge,
de thé, do tilleul, dans laquelle on mettra un peu
d'eau-de vie ou de rhum.

- LE BON CONSELLIER,

- gop -

L'habit rupiécé fuit honneur à la femme de
celui qui lo porte.—FRANKLIN. 

wagon dans lequel se sont empilés tous les . va
geurs, Deux enfants sont morts de iroic on
dant le voyage, et cependant les hommes av sient
retiré leurs pardessus et leurs vêtements qu. ne
leur étaient pas absolument indispensables pu
en couvrir les femmes et les enfants. Cols nu
même pas suffi, et l'on a dû prendre les su de

(lu poste pour s'en servir comme de couvertu vs.
Lorsque le train s'est arrêté à une station du

comté de Boshomme, M. Kinney a va les ou
| duvres de dix-neuf personnes gelées qui avcent
Vété d: posées provisoirement dans lu gare. La
liste des morts pour lo comté de Bonhomie-cul
comprend jusqu'à 160 noms. On sait de plus ul
est mort de froid, pour le moins, 25 personnes
‘dans le comté de Hutehison, 13 dans lo comte de
; Lincoiu, 15 dans le comté de Ward, 12 dau- lv
comté de Spiuk et 10 dans le comté de Hand.

De l'agence des Sioux à Yankton, M. Ken
: dit encore que les bords de la voie du chemin de
fer étaient littéralement jonchés de cadavres de
‘bétail. Des troupeaux entiers ont été nnéan'is
parle froid ot les ouragans sur toute l'étenlux

uvec démangenisons très vives à lu peau, éruption du territoire.
sembluble à celle des prgâres d'ortie, malaise, dé. | A Garrison (Nebraska), trois enfants, en von

trant do l'école, ont été surpris par l'ouragan ot
n’ont été retrouvés que lu lendemain matin sous
lu neige. L'un était déjà mort de froid et ivs
deux autros avaient tous les membres golés. Ou
télégraphie de Sioux Falls (Dakota) que de nom-
breusez porsonnes, surprises par la tourmente, out
égulement péri duns toute la région. Enfin, deny
enfauts du nom de Fitzgerald ont également pci
près d'Inwood (lowu), (
Mais nous n'en finirions pas si nous voulions

seulement énumérertoutes los victimes humaines
qu'ont faites ces jours derniers le froid ot les

grammes d'huile de ricin ou de sulfute de soude ‘ ourngans dans l'Ouest et le Nord-Ouest. Ajou-
tons seulemout en terminant que, si l’on on croit
les dépêches du service des signaux. la tompéra-
ture est descendue jusqu'à 48 dogrés Fahronheit
au-dessous de zéro. à Fort Buford (Dakota) ; à
32 dogrés au-dessous de zéro à Bismark ; & 16
degrés au-dessous de zéro à Omaha (Nobrasks).
Enfin, un magnifique pont de gluce quo l'on dit
êLre très solide et qui tiendra probablement peu-
dant plusieurs semaines, s'est formé eur le Nin-
gars, pris de Niagara Falls, 
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LE CARNAVAL D'HIVER À SAINT-PAUL

Lo carnaval de Saint-Paul, Minn., a été dos

‘us brillant, et le programme des fêtos était des

lus varié.
;

Depuis quelques années, Saint-Paul tend à

éclipser Montréal pourlos fêtes d'hiver, et il est

malheureusement probable quo la ville améri-

caine arrivera à ce résultat avant peu.

Nous publions cette remaine uno vuo du palais

de glace, qui peut donner une idée do l'impor-

tavee de co carnaval.

   

 

- ze -

HYGIENE DES ENFANTS PENDANT
L'HIVER

Aimez-vous l'hiver, mes chères lectrices ? Moi,

| + ne l'aime pas. J'ai horreur du nuage gris que

vharrio le vent dans un ciel bas. Je détesto le

fil qui tend à l'excès toutes les fibres nerveuses

dv notre être, et c'est tout au plux Ki la neige qui

attache ses aiguilles immaculées au squelette de

pros arbres me racommode avec lui.
Et puis, l'hiver, c'est Ia saison où lon enfants

—onttrent, où les enfants meurent ; c'est l’époque
où l'inexpérience et l'ignorance des mères font
_—ntir tristement leurs effets, Que de dangers
vont entourer #8 jeuno ot fréle existance! Quelle  

 
réserve de force et de vigneur il va lui falloir

| pour résister à tous les ennemis qui conspirent
—ntre lui ! Cette force et cette vixueur, l'éducation |

«uelle les donne-t-elle ? Télus ! non, !

Aves petits il faudrait donner des muscles;
À l'acier, et à la place, on met des nerfs qui vibrent

a la moindre impression comme les cordes d'une|
d harpe, HE faudrait les: munir d'une pean souple
1 — élastique, quise miten harmonie avec le milieu

«mosphérique, et on leur en crée une sans résis-
sance, sensible à l'excès, qui ne réagit pas contre!

' * influences exterieures, I! faudrait, devenus,
bambins, les rompre graduellement à la fatisne et
cux exercices physiques, pour en faire plus tard
is hommes utiles à leur pays, et on les élève si
A millettement qu'ils sont incapables du moindre”
citort, C'est à re demander vraiment si ces petits

; ros sont destinés à vivre en plein air, dans une
viété de dure géhenne, comme disait déjà Mon.
signe au XVIesiècle, où s'ils sont faits pourres-
or renfermés dans des boîtes hien capitonnées. |

i On recueille ce qu'on a semé Et cependant;
- on le voulait, il serait si facile de donner à ses i
enfants une âme snine dans un corps sain. Mais|
vilà, on ne veut pas; et plutôt que de vouloir,

4ae d'apprendre, on prétère écouter les inepties
Iv gens SANS Expérience elinstruction.
Au moins, vous autres, mes chères lectrices, ne

-ovez pus de ces mères imprévoyantes qui, pour!
“ever leurs enfants, se reposent sur le hasard des !
cireonstances et oscillent à tous les vents comme|
les girouettes. Si vous voulez que lu nature ne
vous ménage pasde douloureuses aurprises, aidez
vous an peu, sachez vous pénétrer de tous ces
détails d'éducation qui varient avec le retour de

vleique raison,
Les erreurs qu'on comme? en matière de vête-

ments, on les commet ainsi tous les jours en:
matière de sortie.Ce ne serait pus quelques colon-

nes de journal, ce serait tout un volume qu'il me,
tatdrait pour raconter toutes les bétises quise
font A co sujet. Je connais des parents qui gar-
dent leur behé à la maison tout Thiver, sil a la
mauvaise inspiration de naître en cette saison,

; Jen connus d'autres qui ne permettent he sor

tie que par des temps exceptionnellement, wléa.
lement beaux, quand le soleil brille d'une lumi-
heuse clarté daus un ciel sans nuages, Jen sais
qui, dès que le soleil s'obseureil, se hâtent de taire

rentrer leurs enfants, J'en rencontre tous Tes jours
qui paraissent croire que le moindre tilet d'air.
lu brise la plus inoffensive va ontrainer la perte

de cen petits, Tis vivent ainsi dans des trances et
des inquiétudes perpétuelles, sans cesse regurde
l'horizon comme sœur Anne, interrogeant le ther. |

momètre pour voir s'il n’a pus baisse, d'un degré,
fluirant dans l'atmosphère quelque vent suspect,

prénecupés do la moindre goutte do pluie qui
tomb, i
Mon Dieu, qu'ils sont ridicules cos parents, ©

-

“juo leurs précautions sont bêtes, pardonnez-moile |
mot, mes chères loctrices! Ils tournent juste le

dog à In vérité, Ts no voient par que ces petits
êtres, du jour où il sont campés surleurs pieds et
où il peuvent courir, ont en eux un calorifère qui
vaut mieux que tout les foux de bois du monde.
Ta ne voient pas que du moment oùils s'amusent,
où leursang circule, on peut les Inisser sous le
vent, sous hu neige, sous in brise, sous la pluie
sans gue mal se produise, Parlez-moi de ces bra-
ves petits hommes qui, après s'être trémoussés
comme des diablotins, par une journée glaciale
d'hiver, rentrent chez eux les mains et les pieds
chauds, et ne me parlez pas de cos petits grelot-
toux, ailablés de cravates et de cache nez, noyés
dans lenrs fourrnres, si bien emmitouflés qu'ils
n'ont même pas le droit de jouer, et qu'ils ren.
trent chez eux les pieds ot les maîns froids comme
marbre,
Parlons maintenant un pen des fickenses condi

tions dans lesquelles on place les enfants pendant
l'hiver, dans nos maisons, À Voir nos logements,
on croirait vraiment que nons vivons à quelques
degrés du pôle Nord, Des hourrelets et des ri-
deaux épais aux fenêtres, des tentures aux plis
savants pour cacher les portes, des tapis moelleux
sous Jes pieds, dans lu cheminée non plus des feux
de bois qu'on entretenait eton tissonnait i son
aise en devisant, mais des y vramides de ~harbon
de terre ou de coke en ignition, à la chaleur
lonsvie et malsaine.

Savez-vous qu'on ausphysie là-dedans. mes
chères lectrices ? Voyons, recandez-moi done un
peu vos enfants, Dans cet ur irrespirable ils pé-
lissent, Sétiolent et <anénient, Ts Sperdernt lap-
pétit et le sommeil, Si vous voulez suivre ce té-
citne, jolies frilenses que vous êtes, at moins
avez duns votre appartement une chambre mal
menhlée sans tentures sans cheminée mets large,
où il puaissent S'ébattre quand le manvais tems

leur interdit de sorti
Co sera deme chambiee deux ls pourront sil

leur plaît, y faire tapage, y jouer au solar ou La
madame, sans qu'ils soient exposés à entendre
the voix importune leur crier: Mais tais-toi
done, aves ton taquuge, Un nous casses la tête 7

. to -

ÉCONOMIES PINTERBTEUR

Les chaises de paille susent très rapidement,

parce que. —dans les cuisines surtout. —on a

l'habitude de sen servir comme mat chepied pour

atteindre aux objets élevés, On fera lien d'en
faire zaruir une d'une simple planche. forte,

laquelle sera pent être un peu dure pour s'asseoir,

muis rendra en échange de ce léger inconvénient

de nombreux services, eutre autres pour le de-

chargement des fardeaux.

On peut, si l'on est ecoquiet de sen ménage,

orner de handes de papier découpé en festons,

Wane où de conteur, les planches supportant le.

Eastensites Eptin, ne quittons pas la enisine, puis

que nous y sommes entrés, sans descendre à un

détail prosaique et sans apprendre aux ména-

“arôres que la mauvaise odeur exhalée partois par

les plombs, se corrige en jetant dans les conduits”

un peu le sttftate de ter, veudu chez tous les

pharmaciens.

En posant les tapis, on placerasous lu thibaude

des feuilles de gros papier gris, afin d'empêcher

Ja poussière de s'intiltrer dans les parquet.

Quand on lève les tapis, ces feuilles servent aussi

à emporter les gcetons qui se sont formés, et di

minuent de beaucoup le malpropreté de Topé-

ration Hone faut pas balayer à tour de bras,

inutilement les tapis Lorsque la pièce rutin

peu. il slic de brosser à la main, eur une Large

pelle de fer bedta, avecune brosse de chien-dent,

fies pelucheset fa poussière auperticielleles que PTE
prolonge infiniment Inve système dlenticticn

durée des moquettes, oo

Lorsqu'on a cassé le goulot d'une varate, il

faut taire couper régulièrement et polir la cassure

par le vitrier. On conserve atnst un suerier où

un récipient utile et d'une torme peu commune.

Presque tous les reps, damas de laine, foulards,

ete. ro lavent au panama où à la panamine avec

t | Un succès complet, Essayer toujours par précau-

tion sur nn échantillon.
COUSINE JEANNE

mm

CTIOSFS ETAUTRES
 

— Les pertes cauxées par les grèves en Améri-
que, pendant les 5ix dernières années, se mon-
tent & environ 860,000,000, (Cen pertes ont été
éprouvées par les ouvriers seulement, ot In perte
des patrons par suito de ces grèves, s'est élevée à
environ $34,000,000,

—Voici que les mondaines do Now- York
viennent d'adopterla mode ridicule de se fuire
dorer lo bout des ongles, N'est-ce pus que c’est
joli, disait une netrico en montrant ses doigts à
un reporter ; c'est la dernière idéo de Paris, Déju
des centaines do jeunes femmes l'ont adoptée :
dans quelques jours ce vera tune rage! N'en dé
plaise à la belle actrice, cette idée biscornue ne
peut venir de Parts.

—Une pur ticularité de I'année 188% qui, ec nme
on le suit, est bissextile. Les enfants qui nai-
tront le 29 février prochain n'auront jumais ni un

lan, ni denx ans, ni trois ans exactement révolus.
Leur anniversaire de naissance ne reviendra que

‘tons les quatre ans. De même il seræ impossible
le faire, à date fixe. le bout do l'an pour los
| morts du 29 février. lEntin, on re trouvera fort
‘empiêché pour fêter le retonr des solennités de
“famille qui auront en lieu ce jour-là

 
, —-Le récent diner donné par le maire de [ou-
dres, —t coûté CE000, et cependant on re plaint
qu'il n'y avait rien à mangerI yavait 8,000 in
vités, «à part !a gronte quantité d'autres items.
êt les viandes tournies par les bonchers, il y
avait 450 pintes de soupe de tortue, 500 pièces
«de gibier, Avolai les, S5 dindes, 75 tièvres, 150
homards, Lio piutes de jelly, 200 plats de gi
teaux, etzondelà de Loon bouteiites de vin, Le
maire a pay d li moitié des dépenses et les deux
shérifs ont détuvé le reste.

—Nans comptons à Phe eowetaelle, dans la
provinee de Québec TS catholiques. Sont

préposés à ler tee 0 vadinal, 2 achevêques.
+ évêques, 1 prétet apostosique, 1.510 prètres et

religieux, Il vou dans les divers diocèses : 907
éelises, 55 séminaires et collèges, ZE3 couvents,

GW hôpitaux. Les valholiques sont repartis com-

me suit dans les diverses provinces ceclésiasti-
ques : Québec, 729,000 ; Montréal, nism et

Ottawa, 127.000, Dans le diocèse de Québec,
nous trouvons 666 prêtres, 41 églises, 105 cone
vents, 10 =éminaires et coilèzes, 25 hôpitaux et

1,927 écoles

—A la dernière séance de l'Academie des
sciences, à Paris, M. Brown Séquard a fat une
intéressante communication sur l'air sortent des
; poumons de l'homme et des animaux. Les ex-
périences de M. Brown-Séquard ne sont guére
flatteuses pour notre hacine, Ayant condensé
les vapeurs qui s'échappent sans cesse de nes
“bronches, le savant physioloriste a injecté dans
Les vaisseaux de lapins vivants le liquide ainsi
obtenu, Or, une quantité de quatreà luit gram-
mes de ce liquide a <utti pour produise sur ces su

pins des effets toxiques: l'iômal meurt au bout
“de deux jours, Et lu mort est d'autant plus ra
pide que la quantité de tiquide injecté est plas

rande, Avec quinze grimmes le lapin meurt
toudrové. M. Brown-Séquard en conclut que les

{ poumons secrètent ON poison qui en sort avec Fair

jexpiré, ee qui rend l'arr conliné malsain et dan
gereux, La nnit, surtout en cette saison, on se

peu feutre durs su chantre à coucher. Longtemps
| avant l'heure du lever, Paice contenu dans cette
| pièce est désoxygéné pur du respiration; er, Fair
n'est vivitiant, on le sait, quà lu condition de

cdider au sang une partie de son oxygène, qui

“transtonmele sans rouge des veires du sang noir

artériel eUle tend propre à la rutrition des or

canes. faut a an homme de constitution moy

enne, au moins huit mètres cubes d'air pros heure
pour que le travail de loxygénation da sang se

fasse dans des conditions nermades ctsuporimant

toute cause de malaise. Un grand nombre de

malaise résultent de l'insuffisance de l'aération, à

laquelle il est permis d'attribuer aussi le déve-

loppement incessant de la tuberculose, L'air est

ausst nécessaire à l'homme que le pain; plus né-

cessuirto même, puisqu'on peut se passer d'ali-

ments plus longtemps quo d'oxygène.

.
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RECREATIONSDE LA ramSpecialites de la nouvelleimaison
No 850,—MOT CARRÉ CRYSTOGRAPHIQUE

[1 9z12x gazylbf gazOohi 21 cab jhiczlh
1b b'5vñbf jüg zb 21 eub 21hb71h ;
G5bLg cab Aa iz'1gh 2nb3 d1 yail5f7d ! *
Cab fha7g71c1 1gfjdeg jU7f iz'zh1 7dt.

No 351.--CAPRICE ANAGRANMATIQUE

Retrouver, par la décompasition de la phrase
ci-leasous, lo nom d'un monument publie de
aria :

ALORS IL PAY AL

No 352.—ENIGMER

Lecteur, quand j'ai ce l’eau, je poux tout à
jl'aise

De hoîre du bon vin nvoetroyer le plaisir...
L'eau me manquant, hétis ! on pent m'en

Je suis alors forcé d'en boir....  [vroite,
Et pour moi ce n’est pas le plus beat de "his.

toire ‘

No, 863 —ANAGRAMME

Toute petite XXXXXX |
De province on de Paris
Sort la nuit de sa cachette,
Entamant sur lu planchette
Le lard frais 071 le ranci,

 

DUPUIS & LABELLE

DEPARTEMENT DES DAMES:

Modes Françaises, Anglaises, Américaines. Ftoffes A Robes ct à Manteaux de la?
nière uouveaute.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS :

 

Tw Tricots Français, Anglais, Fcessais dans les patron les plus fashion-
nabldi*be, Modistes depremière clame. Tepis, l'rélarts, Nets à Rideaux, ainsi que

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier. en face de la Banque d'Epargne

 

|
|

= LE JOHNSTON'S FLUID BEEF  Le pain blane on le XXXXXN,
Pletne qu'elle est du souet
De sc garnir Lu pochette.

*OLUTIONS: i

No 547 Le mot est: Richediev,
No 34%. — La wot est : Tort.
No 346, — Les mots sont : Heutieret Eutier. |

|

}
ONT DEVINE :

Mlle Argélina Meddon, Octave iolwil, Ot- !
tawa ; NF Bonvoutoir, ‘Prois-Mivières ; A
Latreills, Saint-Hyacinthe : Frs. Friern, |
Belæil Village ; Mile C. Latiemonille, Ste.
Anne ; Mile Laure B, L. Amour, Queber ;
Albert Latortune, Alphonse Bavinond J. Bi |
don. 1. A. Bernier, Ls. D. Cartouche, Mont.
real.

qSIROP

Anti - Bronchite
C'est le vrai _spéoitique pour les personnes

attaquées des Bronches. Il degage infaillible
ment et aisément le foie et les joumons; fait |
expectorer sans effort, même sans tousset, et
ue futigue aucun organe. |

 

 

. PREPARE ET VENDU FAL

AIF. BRUNETTE]
34861, rue Notre-Dame, Montreal !

Rhumes, Tour, Asthme, Depressions,
ETC, ETC,

Gueris tnfailliMement par l'usage de

L'Elrir Pulmonaire Balsamique
PICAULT & CONTANT.

lHARMACIENS |

1475—RUE NOTRE-DAME--1475 |

AMELIORATION!
Ala demande d'un grand nombre de per-

sonnes, Nous avous ouvert uu dépdt de la
célèbre EAU DE ST-LEON chez M. A. Le-
febvre, No 1834, rue Suinte-Catherine, où
l'on pourra toujours s'en pro:urer au verre,
par une powpe automatique et hydraulique,
au prix modique de trois cents le verte,

KE. MASSICOTTE & FRÈRE.

The Lon on Illostrated N wg cose
caine)journal illust 6, pu’ 16 & New-York
contenant 12 pages d+ texte et X payes de
magnifiques gravores. Prix d'uhomnemen :

 

 

 

$ par année; 6 mois, $2.50; 3 mol, 81 23;
© huméro, 10 cents s'adresser comne nuit ;
Pott r Building, Park BK w New-Yo k.

FARK LESLIE'S ILLUSTRATED, BisNetoy
contient § pages de tente et $ de ures,
oy &abousement : un an, i nota, 2e
dresser eux Nes, Place. Now-Y erkNes. §3 66e

 
 

;

DONNEL A |

La plas grande quantite de vatritions sous le plus pe- i
ut volume. (“est le seul aliment qui peut ote ens
ticrement digére par l'estonne le plus fatbde, |

+CEST LE GRAND FPORIIFIANT
 

ETRENNESIETRENNES ! !
--_ 006 '

Le plus beau choix de Livres d'Etreanes et d'Articles de Fantaisie se trouve a la Librairie

C. O. BEAUCHEMIN & FILS,
356-258, RUE SAINT-PAUL,. MONTRF Ar.

Livres illustres, Albutes d’Enages en grande varicté, Livres de l'iête, relies riches,Ri ligieux. Chapelets, Meduilles, Medillons et ¢ pix -— Albus
à Auteyraplis, Sacs pour Dames (Satchels), Fliconniers
et mouchoirs (dernieres nouveautes parisic ines), ete.
toute demande de renseignements,

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

IENRILARIN,
PHOTOGRAPHE |

IS-RUE SAINT-LAURENT=18 |
| MONTREAL

AVIS IMPORTANT

Mind ceonde Phere present stock, qui est encore tes consude-talde, et atin ode faire Pace aux nouvelles warel indises dy Prive mg «
otis avons reduit nos prix de

10 POUR CENT
Nous douneus de plus une escompte special Jour le comptunt prospottiouné à l'inrportiner de lu con-trande. Tous ts nr ubles sent

te premiere lisse,

Wm. KING & Cie,
NO 652, RUE CRAIG |

; NS, 6. -<Toutes commandes garders on magasin Jisqqu'eu qe ts
= Tal gratis,

Aitied
our photographies, Albums |

pour parfuis, gartitnrs pout cute
On epnd, par retour de fa malle, al

.  
 

|

Htablie en 1870. \'ICTOR ROY, |
eT ARCHITECTE

No 28. rue Saint- Jacaues. Mostra)

 

Nousavons le plaisir d'au -
Honcef que nous avons tou-
Joursen wagasiules articles

Ny suivants :
Les triples extraits culi-

Halres concentrés de JONAs
Huile de Castor en bou-

AUX ANNONCEURS
 

Pour $20, nous publi rous Une atmonce ge
dix ligues dans un million de numeros de-} ; MNCIPANX JOUrNaLX aniericains et cette publi.tanskraiuieurs cationaum lieu dans un delai de dix Joi. vej cerine Collefortes y Lily: prix établit le taux à un ciuqutenme de cent lyHuile d'Olive ent intey, ‘He pour mille de circulation!pintes et pots. I ’ Cette annonce paraîtra dans nu seul nimnérsHuile de Foie de Morua de chaque journai et, ME Cousequent, puuseravte. ete * sous les yeux de uu million d'acheteurs de dif-rp LLC. férents journaux ; — ou cing millions de lec-teurs, s’il eat Vrui, comme où l'a dejà dit, quechaque journal :.cheté est lu par au moins clpersonnes eu moyenne, Dix Lignes fout environ5 wots. Adtessez copie d'annonce et chèque.

HENRI JONAS & Cie  10-RUE DE BRESOLES-10 ou envoyes 30cents pour un livre de 176 peges,
BATISSKS DKS SUFURS) MONTREAL ' GEO. P. ROWELL & co. iate

t

toutes garnitures de maison, à un seul et bas prix, à la nouvelle Maison |

‘= S.A. DE LORIMIER(SUCCRMSKUR Da KEM)

Corps et Caleçons en lai 50 «tant,|Chausotce enmbtcs,aie, tr, valeur 280. Chemises faites à ordre,
1700, rue Notre-Dame, 2me

l'égliae Noire DanToT +

ders |eme -
|

Loterie Nationale!
—_—

 

Les tirages menauelx ang leule troisieme mercreati de
chaque moi.

 

SKRONT TIRES

LE 14 MARS PROCHA
COUT DU BILLET:

$1 oo

#2

PREMIÈRE sÉRIE....….
lEUXIÈME »ÉRIE.. …

Demandez le Calle dis pr

S E. LEFEBVRE

sec Aire

Yo 19, RUE SAINT-!ACHUE
MONTREAL

LES CENTAINES DE PERSONNES
(ui se servent de totre celet

Eau minérale de Saint- Laon
Confitment, avec plaisir, Le ter

suivant :

MA. Poulin, gerant de a Congo,
Minviale de st Leon,

Manav,—C'est avec le Pits ane a
sir que j'affirme que votre veau nn
St-Leon ma completement guetie des :
Ustnes, des cutls de fetes of des id.
dont je souffrus ele puis nonebre d'arc -
ju'attcnne nr'edeciie n'avait pu fair
peur z publier ce cerificut s1 sous le
Props. Votre devoues,

Mapas Ly
Rue l'orcleæter, M

NO—f 4 ventable Eau Mineral ~
Le ott vot vendue, en grow tou detinl
Cie, d'Eourole St-lcon, 54, squaie Vu
par les cugents aûterises, à 25 cents Je

CASTOR FLUID
Ou devrait se ærvir pour les chev © ©

cette preparation deluseuxe ét rafraichis< or
Elle entretient le walpe en bonne sauts - -
vêche lew peaux mortes et excite la pile
ixcellent article de toilette pour la chev. ts
Indispensable pour les familles. 25 er «
Houteille

HENRY E. GHAY,
Chumiate. pharnmete

Ves, ene St Lane
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